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Histoire d'lun groupe tle musutlmans de Damas

Il s'est passé -on Orienti na commencemîent de l'année, 1888, des
choses faites pour è-xeiter à un haut degré l'attention et l'ittér't
des catholiques, et qui prouvent une fois de plus qve7 Solon l'O *x-
pression des livres ,aints, ie lir«s de Dieu West Pas raccovrci. Chose_
qui ne s'étilit petit être-jarnais vue, des musulma.nsse, con-vertissen't
en foule au'christianismne, et cela à Dama»q, l'un~ des foiyer» les pl us

uctifs du flinatism 'foiéa ie la ville qui a donné le sigqat.
de l'horrible ruasacre des chrétiens en 1860. Nous donnons sur ce
imouverfient extraordinaire des détails empruntés do Londre»s, au
Tablet qîi déclare les -tenir d'une source qui lui insp'ro toute cou-
flance. Le récit du correspondant du Tlablet est, trop long pour
que nous pnis>.ions la reproduire tout entier; mnais nous en donnons
la plus grande partie et nous croyons ne rien omettre d'essentiel.

Après avoir racontié. comment un groupe de musulman»i, habi-
tarit le NMaydan, faubourg méridional 4e Damas, fut affilié àkun
ordre ou confrérie dedervicbes, appelés Shadilis, îpar un certain
Abd-eI Karim Matatr, simple vilIa"eois de-venu cheik de ces der-
viches ; après avoir Sxpliqué ce que c'est que cette -congrégation,
à laquelle appartient du reste le célèbre émir Abd-el-X.ýador,étg-
bli à Damas depuis quelques. annéeýs, il signale -a-conduito dc» Slia-
dilis lors de l'affr-eux maissacre de 186..

Graco, à l'influence 'exercée par eùx, ait-il, aucun chrétien ne
,perdit la vie dans les quartiers qu'ils habitent: boau'coup furent
eachés dans leurs maison s et envoyés ecrêtement hors de la-ville,
lorsque la fureur populaire se fut ralentie. Notre-Seigneur, qui
promet de récompenser jusqu'à un verre d'eau donné en son nômý,
n 'oublia pas, comme on va le voir, ces actes de miséricorde envers
le-. malheureux chrétiens.

Ce ne fut qu'an bout de queLques années que la Igrâce comimença -

à faire son oeu'Vr.*O
Abd-el-Karim Matar et plusieurs de ses acolytoq shadiliq avaient

l'habitude do se rassembler dans sa maison du faubourg hlaydan
prur lettrà dévotr-ons particulières, et'ils p:4ssaiont des jours et des
nuits on prières Pour obwenirquc Dieu les éclairitt6 Leur nombre
variait de 60 à 7_0; ils étaient mêéme quelquefois davantage. Vers
1868, ils commencèrent à être tourmentés de doutes sur la vérité
de leurs croyances. '[Ar reWrgion ne les satisfaisait pas; ils, en
désiraient une meilleure. Ils devinrent inquiets, îicertain-, per-
plexes, mais craignant d'être trahi», il;noaient pas révéler l'un
àt l'auLro les pensées qui les obsédaient. Doux uns se passèrent
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